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TEXT

1. Introduction
Avoir l’objectif de construire dans les villes de demain un envi ron ne‐ 
ment favo ri sant la qualité de vie et la parti ci pa tion sociale impose de
s’inté resser à la ques tion du loge ment, notam ment sous l’angle de la
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déter mi na tion des besoins. L’enjeu est de répondre aux besoins de
tous pour que la ville devienne véri ta ble ment inclusive.

Le thème des diffi cultés liées au loge ment, à la fois source et reflet de
l’exclu sion sociale, renvoie en premier lieu au problème, encore trop
actuel et sous- estimé, des personnes confron tées à l’absence de
domi cile, à la vétusté de leur loge ment et/ou à son sous- 
dimensionnement par rapport au nombre  d’occupants 1. Lorsqu’il ne
s’agit pas de pointer ces cas extrêmes, les diffi cultés résident dans le
choix du loge ment et de sa loca li sa tion, autre ment appelé «  choix
rési den tiel  » et défini comme un choix indi vi duel à réaliser sous
diverses contraintes (Madoré, Pihan, 2003  ; Authier et al., 2010)  : on
choisit un loge ment selon ses moyens finan ciers, en essayant d’opti‐ 
miser les temps de trajet domicile- travail, la proxi mité de la famille ou
des amis, la présence d’établis se ments scolaires, en tenant compte
des moyens de trans ports à dispo si tion et selon ses goûts en termes
d’envi ron ne ment et de voisi nage, le résultat étant un compromis plus
ou moins satisfaisant.

2

Au- delà des diffi cultés que pose l’exer cice de ce choix dans des situa‐ 
tions de grande préca rité, nous abor dons ici une ques tion très peu
explorée, celle de l’accès au loge ment des personnes ayant un ou des
handi caps. Que se passe- t-il lorsqu’on est une personne handi capée,
devant faire face à des contraintes spéci fiques en termes d’acces si bi‐ 
lité des trans ports, de type de loge ment et d’envi ron ne ment de vie ?
Quelles sont les contraintes parti cu lières qui pèsent sur ce choix  ?
Quel est le poids de la ques tion de l’accès au trans port, fonda mental
pour assurer une pleine parti ci pa tion sociale dans les arbi trages indi‐ 
vi duels concer nant le loge ment  ? Comment arrive- t-on à des
compromis accep tables  ? Inter roger l’accès au loge ment des
personnes handi ca pées est l’occa sion, dans cet article, d’inter roger la
ville durable. Dans quelle mesure les contraintes révé lées définissent- 
elles le degré de dura bi lité – sous l’angle de l’inclu si vité – de la ville
d’aujourd’hui, et ouvrent- elles des pistes d’action ?

3

Nous appor tons ici un éclai rage sur les contraintes du choix rési den‐ 
tiel pour les personnes handi ca pées dans la ville à partir des résul tats
d’une étude explo ra toire que nous avons menée sur cette ques tion
dans la commu nauté urbaine lyon naise. Notre approche du choix
rési den tiel s’appuie sur les travaux pluri dis ci pli naires sur le sujet
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(Cornuel, 2010 ; Graf meyer, 2010 ; Berger, 2010), consi dé rant ce choix
comme un ensemble d’arbi trages entre diffé rentes ressources  :
spatiale, écono mique, sociale et fami liale  (Authier et al., 2010). Notre
approche des situa tions de handicap s’appuie sur le modèle québé‐ 
cois de Patrick Fougey rollas (Fougey rollas, 2010), qui oppose situa tion
de handicap et pleine parti ci pa tion sociale et souligne le carac tère
multi fac to riel du handicap  : c’est l’inter ac tion entre l’ensemble des
facteurs agis sant à l’échelle d’un indi vidu – facteurs person nels, envi‐ 
ron ne men taux ou sociaux  – qui permet à cet indi vidu la plus ou
moins bonne réali sa tion de ses habi tudes de vie et qui produit, pour
lui, une situa tion de handicap, ou bien à l’inverse une pleine parti ci‐ 
pa tion sociale, ces deux concepts se situant aux deux extré mités
d’une même échelle. Le grand avan tage de l’approche par l’iden ti fi ca‐ 
tion des facteurs produc teurs de situa tions de handicap est qu’elle
ouvre la possi bi lité d’envi sager la réduc tion du handicap puisque
celui- ci ne dépend pas seule ment de l’état fonc tionnel de l’indi vidu
mais aussi d’autres facteurs sur lesquels il est possible d’agir. Et cette
approche est géné rique, puisqu’elle s’applique poten tiel le ment à
n’importe quel indi vidu, suscep tible de se retrouver en situa tion de
handicap sous l’influence de diffé rents facteurs dans un envi ron ne‐ 
ment donné.

2. La ville pour tous : un objectif
de dura bi lité à l’agenda poli tique
qui ques tionne les approches
de recherche
2.1. Un enjeu de poli tique publique

L’objectif de la ville durable est aujourd’hui indis so ciable des préoc cu‐ 
pa tions de soli da rité, de lutte contre les inéga lités et les exclu sions.
Les objec tifs de déve lop pe ment durable de l’ONU de 2016 soulignent
en effet l’impor tance de l’iden ti fi ca tion et de la réduc tion des inéga‐ 
lités, qu’elles soient sociales, spatiales ou d’accès aux ressources. La
décla ra tion de Quito prône les « villes pour tous » 2 avec des objec tifs
d’équité, d’acces si bi lité et de qualité de vie, et invite à porter une
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atten tion parti cu lière à la lutte contre les discri mi na tions de toutes
natures, notam ment envers les personnes handicapées.

Si l’inté gra tion de l’enjeu de la ville inclu sive dans ces objec tifs de
dura bi lité est rela ti ve ment récente, le droit des personnes handi ca‐ 
pées à une pleine parti ci pa tion sociale est énoncé depuis plus long‐ 
temps. Pour ce qui est des textes les plus récents concer nant le
handicap, la Conven tion des Nations Unies rela tive aux Droits des
Personnes Handi ca pées (CNUDPH) date de 2006, et l’Union euro‐ 
péenne a édicté en 2010 sa stra tégie 2010-2020 en faveur des
personnes handi ca pées. Ce droit a égale ment été réaf firmé avec la loi
fran çaise du 11 février 2005 pour « l’égalité des droits et des chances, la
parti ci pa tion et la citoyen neté des personnes handicapées ». Cette loi,
qui s’appuie sur une défi ni tion du handicap prenant en compte
l’influence de l’envi ron ne ment sur la géné ra tion des situa tions
de  handicap 3 –  par oppo si tion au modèle médical ne prenant en
compte que les défi ciences et les limi ta tions fonc tion nelles – impose
l’acces si bi lité pour tous, aussi bien de la scola rité, de l’emploi, que du
cadre bâti, des trans ports et des nouvelles technologies.

6

Pour autant, même si ces droits des personnes handi ca pées ont été
réaf firmés, dans une pers pec tive de plus en plus égali taire et avec des
pistes très concrètes pour les faire respecter, basées notam ment sur
la trans for ma tion de l’envi ron ne ment, l’analyse de la réalité montre
qu’il reste encore du chemin à faire. De nombreux facteurs envi ron‐ 
ne men taux ou socié taux contri buent encore à produire des situa tions
de handicap pour ce qui est de l’accès à la ville dans toutes ses
dimen sions, et la compré hen sion de la manière dont ces facteurs se
combinent pour produire ces situa tions est un enjeu pour rendre la
ville du futur plus inclusive.

7

2.2. Des enjeux d’acces si bi lité : la ville inclu ‐
sive est une ville acces sible aux deux sens
du terme

La ville ne deviendra inclu sive que si elle est ouverte à tous et permet
à tous une pleine parti ci pa tion sociale, c’est- à-dire à condi tion qu’elle
permette à tous non seule ment de trouver un toit pour se loger mais
aussi un plein accès à ses ressources de tous ordres, y compris celles

8



Vers des villes de demain plus inclusives : une contribution à la compréhension des contraintes du
choix résidentiel pour les personnes handicapées

5

néces si tant des dépla ce ments. Ville inclu sive et mobi lité inclu sive
sont donc indissociables.

D’un point de vue épis té mo lo gique, inter roger le carac tère inclusif de
la ville durable suppose ainsi de ques tionner la mobi lité selon deux
prismes, celui de l’accès au terri toire ques tion nant ainsi les formes
urbaines et les inéga lités spatiales propices à des inéga lités de dépla‐ 
ce ment, et celui de l’acces si bi lité vue par la commu nauté des acteurs
du handicap, concept ne dési gnant ancien ne ment que l’acces si bi lité
physique des lieux et des véhi cules de trans port, élargi ensuite à
l’ensemble de la chaîne de dépla ce ment (y compris l’acces si bi lité aux
infor ma tions) puis au cadre de vie tout entier, en inté grant tous les
éléments suscep tibles de consti tuer des barrières de toutes natures
pour la parti ci pa tion sociale (cf. la défi ni tion de l’acces si bi lité élaborée
à la suite de la paru tion de la loi sur le handicap de février 2005 par
un comité interministériel 4).

9

Les deux accep tions de l’acces si bi lité – l’acces si bi lité géogra phique à
un lieu et l’acces si bi lité qui permet aux personnes handi ca pées auto‐
nomie et parti ci pa tion sociale  – ques tionnent des échelles diffé‐ 
rentes  : macro et micro concer nant la chaîne de dépla ce ment. Ces
accep tions sont rare ment l’objet d’une réflexion commune. Ainsi, les
recherches sur l’acces si bi lité au terri toire incluent rare ment les
personnes handi ca pées. De même, les recherches dans le domaine du
handicap incluent rare ment la dimen sion géogra phique de l’acces si‐ 
bi lité, centrant leurs préoc cu pa tions sur la réduc tion ou la suppres‐ 
sion des diffi cultés de dépla ce ment des personnes handi ca pées dans
leur envi ron ne ment. Dans ces cas, l’acces si bi lité au cadre bâti, à la
voirie, l’aména ge ment des espaces publics et des systèmes de trans‐
ports sont étudiés sans que la ques tion du terri toire atteint/attei‐ 
gnable ne soit direc te ment posée.

10

L’étude sur laquelle repose cet article concilie ces deux approches et
illustre les apports de l’inter dis ci pli na rité pour aborder la ques tion de
la ville inclu sive pour les personnes handicapées.
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2.3. Un enjeu de trans ver sa lité des poli ‐
tiques : les liens entre poli tique de trans port,
poli tique urbaine et préfé rences des
personnes handi ca pées en termes de
choix résidentiel

Au- delà de la néces sité de produire des connais sances sur les besoins
des personnes handi ca pées en termes de loge ment en ville (adap ta‐ 
tion inté rieure et loca li sa tion), ce sont bien les liens entre loca li sa tion
du loge ment, lieu central s’il en est de rayon ne ment dans l’espace, et
accès au trans port, qui sont à ques tionner. En outre, explorer la
ques tion de l’impact de la loca li sa tion rési den tielle sur l’accès aux
trans ports fournit aussi un éclai rage sur les liens exis tants entre poli‐ 
tique de trans port, poli tique urbaine durable et préfé rences des
personnes handi ca pées en termes de choix rési den tiel (Caubel, 2006).
Si l’enjeu de trans ver sa lité des poli tiques est affirmé, sa mise en
pratique reste un chan tier à mener. Elle pose des ques tions telles
que : en quoi la diffu sion du tramway dans les espaces urbains et les
aména ge ments urbains dans l’agglo mé ra tion lyon naise peut- elle
parti ciper à une réorien ta tion, non seule ment des choix rési den tiels
des personnes à mobi lité réduite, mais aussi des prin cipes de loca li‐ 
sa tion des foyers pour personnes handi ca pées ? En pour sui vant des
objec tifs envi ron ne men taux ou de dura bi lité, les nouveaux aména ge‐ 
ments urbains offrent égale ment les aménités et les condi tions
d’acces si bi lité dési rées par les personnes handi ca pées, notam ment
les personnes avec un handicap moteur, mais répondent égale ment à
des besoins tels que l’accès à des espaces de nature, à un ensemble
de proxi mités, et à la valo ri sa tion des modes doux de dépla ce ment. Ils
ouvrent sur la ques tion de la recherche du nouvel arché type de la
ville, qui n’est plus tout à fait une ville en mêlant aspi ra tions du milieu
rural et concen tra tion de l’offre de services du milieu urbain, mais
une réponse à un ensemble d’aspirations.

12

Mener ces réflexions sur la ville, c’est permettre de comprendre les
contraintes du choix rési den tiel pour les personnes handi ca pées,
pour pouvoir rendre les villes de demain plus inclusives.
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 3. Objec tifs et métho do logie de
l’étude menée sur le choix rési ‐
den tiel des
personnes handicapées
Si l’analyse des déter mi nants des choix rési den tiels a fait l’objet de
nombreux travaux en popu la tion géné rale (Homo cianu, 2009 ; Andan
et al. 1999  ; Debrand, Taffin, 2005), il n’existe pas de travaux de
recherche visant à analyser les moda lités du choix rési den tiel des
personnes handi ca pées et à comprendre dans quelle mesure ce choix
est contraint. Ces ques tions ont très peu été trai tées, hormis pour le
cas des personnes rési dant en insti tu tion, exploré notam ment par N.
Rapegno (Rapegno, Ravaud, 2017).

14

L’objectif de cette étude a donc été de déter miner en quoi la ques tion
du choix rési den tiel pouvait se poser de manière parti cu lière pour les
personnes handi ca pées, quels sont les facteurs et les contraintes
pesant sur leurs choix et les compromis qu’elles doivent réaliser, en
évaluant le poids des diffé rentes contraintes et en analy sant la
manière dont les personnes handi ca pées composent avec ces
contraintes. Le projet a cherché à couvrir aussi bien les situa tions
liées aux handi caps moteurs que celles moins connues liées aux
autres types de handicap – senso riels, psychiques, mentaux ou cogni‐ 
tifs – permet tant ainsi d’aller au- delà des travaux médi caux ou d’ingé‐ 
nierie sur les adap ta tions inté rieures néces saires aux personnes
ayant un handicap moteur.

15

Cette étude a fait l’objet d’un travail de post doc torat d’un an (Raton,
2014 ; Alauzet, Raton, 2015), financé via l’axe « Mobi lités et inéga lités »
du PST Rhône- Alpes et effectué à l’Ifsttar (labo ra toire TS2- Lescot). La
méthode choisie a été l’inves ti ga tion de terrain, avec pour objectif de
recueillir des éléments de nature quali ta tive sur la ques tion du choix
rési den tiel des personnes handi ca pées, auprès de tous les types de
personnes suscep tibles d’être concer nées par cette problé ma tique  :
les personnes handi ca pées, mais aussi les asso cia tions d’aide et de
défense des droits des personnes handi ca pées, les inter ve nants
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sociaux, les services d’aide au loge ment, les bailleurs sociaux. Le
terrain d’enquête a été le terri toire du Grand Lyon.

La popu la tion visée était celle des personnes handi ca pées, pour tout
type de handicap, tout type d’origine de ce handicap – de nais sance
ou survenu par maladie ou acci dent – ainsi que diffé rents types d’âge,
de situa tion de famille et de situa tion profes sion nelle, pour diver si fier
les profils. Les critères d’éligi bi lité étaient : avoir 18 ans ou plus, vivre
dans une commune du Grand Lyon et avoir eu une expé rience de
choix rési den tiel hors institutions.

17

Une grille d’entre tien a été conçue pour recueillir des témoi gnages
d’expé riences de choix rési den tiel (passées, présentes ou futures)
ainsi que de pratiques de dépla ce ment à partir du loge ment. Elle
compre nait le recueil des carac té ris tiques des diffé rents loge ments
occupés, les critères mis en avant pour les choisir et si ces critères
avaient pu être respectés au final. Les parti ci pants étaient égale ment
invités à comparer leurs diffé rents loge ments, en termes de loca li sa‐
tion, selon l’évolu tion de leur handicap, leur niveau de revenu, le bail
associé au loge ment et l’acces si bi lité aux trans ports qu’il permet tait.
Cette grille a fait l’objet d’une adap ta tion pour les entre tiens menés
avec les personnes ayant un handicap mental ou psychique.

18

Les parti ci pants ont été cooptés avec l’aide d’asso cia tions d’aide et de
défense des droits des personnes handi ca pées, puis au sein des
cercles de connais sance des personnes inter ro gées. Les personnes
ayant un handicap mental ou psychique ont été inter viewées sur leur
lieu de travail – un ESAT géré par l’ADAPEI du Rhône – en accord avec
les respon sables de cet établissement.

19

Des entre tiens visant à recueillir les expé riences et avis d’acteurs
suscep tibles d’être concernés par cette problé ma tique ont été
réalisés au préa lable et en paral lèle des entre tiens menés avec les
personnes handi ca pées. Ils ont été menés dans 20 asso cia tions de
défense des droits des personnes handi ca pées (ou services d’aide)
ainsi que 5 asso cia tions ou services en charge de ques tions liées
au logement.

20

Au terme de la période de recueil, 57 personnes handi ca pées ont été
inter viewées, dont 6 personnes ayant un handicap visuel, 8 personnes
ayant un handicap auditif, 15 personnes ayant un handicap moteur, 16
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personnes ayant un handicap mental et 12 personnes un handicap
psychique (au total 28 personnes au sein de l’ESAT). Les entre tiens
duraient environ 2 heures (1 heure pour les entre tiens menés dans
l’ESAT) et étaient enre gis trés, avec l’accord des
personnes interviewées.

Deux asso cia tions ont été parti cu liè re ment impli quées dans le volet
«  enquête de terrain  »  : l’APF délé ga tion du Rhône et l’ADAPEI du
Rhône. Elles ont fait le lien avec les personnes volon taires pour trans‐ 
mettre leurs témoi gnages et ont accepté le prin cipe d’orga ni sa tion de
resti tu tions des connais sances et de discus sions au sein de
leurs structures.

22

4. Une ville attrac tive pas partout
inclu sive mais qui commence à
le devenir
Les résul tats de cette étude montrent que la ville (ici le terri toire du
Grand Lyon) ne couvre pas les besoins de toute sa popu la tion.
L’analyse du processus de choix rési den tiel révèle en effet des diffi‐ 
cultés propres à certains handi caps qui rela ti visent jusqu’à la notion
même de choix. Et ces besoins à couvrir, qui relèvent à la fois de
besoins spéci fiques en termes de loca li sa tion du loge ment dans la
ville, en termes d’accès aux trans ports, mais aussi de préfé rences et
de besoins internes au loge ment, inter rogent, lorsqu’ils ne sont pas
satis faits, la manière dont les villes d’aujourd’hui sont conçues.

23

4.1. Un processus déci sionnel complexe qui
peut poser des difficultés

Pour tout un chacun, choisir son loge ment est un acte impor tant et
complexe. Authier, Bonvalet et Lévy défi nissent ce choix comme le
résultat « d’arbi trages complexes qui engagent diffé rentes dimen sions
de l’exis tence et de la vie sociale des indi vidus et des ménages » (Authier
et al., 2010). Choisir son loge ment relève tout à la fois de la sphère
privée et de la sphère publique. De même, les consé quences du choix
du loge ment ont un impact sur la qualité de vie du ménage ou de
l’indi vidu, mais sont à envi sager égale ment en termes plus large de

24
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répar ti tion de l’habitat sur un terri toire, d’aména ge ment de l’espace,
d’appro pria tion de l’espace par les personnes en mobi‐ 
lité résidentielle.

L’arbi trage, défini comme « un ensemble de contraintes qui pèsent sur
les ménages et limitent leurs marges de déci sion et d’action », impose
d’aménager des prio rités, d’adapter les méca nismes déci sion nels,
d’ajuster les aspi ra tions initiales à l’univers des possibles. Si la notion
de compromis paraît évidente lorsqu’on évoque la ques tion du choix
du loge ment, le chemi ne ment circu laire et répété entre les aspi ra‐ 
tions, les contraintes et les réalités du marché immo bi lier n’est pas
toujours conscien tisé (processus repré senté dans la figure  1). Il
constitue dans la plupart des cas un exer cice intel lec tuel qui suppose
qu’en cas d’insa tis fac tion de ses besoins, un compromis soit effectué
et la boucle relancée. Ce chemi ne ment, dans sa complexité et ses
détails, a été au cœur de notre enquête, ce qui a permis de déceler
trois prére quis aux arbi trages, peu inté grés dans la litté ra ture, mais
essen tiels à la compré hen sion des diffi cultés rencon trées dans le
processus de choix rési den tiel pour les personnes handicapées.

25

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/6653/img-1.jpg


Vers des villes de demain plus inclusives : une contribution à la compréhension des contraintes du
choix résidentiel pour les personnes handicapées

11

Figure 1. Le processus déci sionnel appliqué au loge ment et les étapes préexis- 

tantes aux arbitrages.  

The decision- making process applied to housing and the pre- existing steps

in arbitrations.

Source : d’après Authier et al., 2010 ; Raton, 2014.
Le premier prére quis consiste à évaluer ses propres besoins et envies
concer nant le loge ment. Cette étape suppose une part d’intros pec tion.
Aspi ra tions, valeurs et réfé rents cultu rels sont ainsi mobi lisés. Or, pour
certains répon dants, ce méca nisme d’intros pec tion, de réflexion sur ses
propres besoins et envies présente des diffi cultés. Si les personnes ayant un
handicap mental ou psychique sont parti cu liè re ment concer nées par cette
diffi culté d’expres sion de préfé rences person nelles inter ve nant dans le
choix du loge ment, nos enquêtes montrent que les personnes qui ont eu un
parcours insti tu tionnel en établis se ment médico- social avant l’âge adulte
sont égale ment concer nées, et ce, quel que soit le handicap. Elles expriment
diffi ci le ment leurs préfé rences, rencontrent des diffi cultés à effec tuer des
choix ou affirment n’y être pas habituées.
Le second consiste à évaluer les contraintes qui pèsent sur l’indi vidu ou le
ménage. Elles sont d’ordre écono mique mais aussi social, géogra phique, ou
résultent, comme dans le cadre de cette étude, d’une défi cience. Ainsi,
évaluer ses contraintes, c’est faire émerger et hiérar chiser les impé ra tifs à
respecter  : part du revenu à consa crer au paie ment du loyer, agen ce ment
du loge ment en fonc tion des capa cités fonc tion nelles, loca li sa tion du loge‐ 
ment par rapport aux aménités urbaines (écoles, commerces ou emploi). La
présence d’un handicap constitue au sein de cette étape une parti cu la rité
par rapport aux études sur le choix rési den tiel en popu la tion géné rale.
Estimer ses possi bi lités suppose des compé tences de gestion de ses
comptes et de réali sa tion des démarches admi nis tra tives. Suivant la nature
du handicap et le degré d’inva li dité ou la présence de troubles cogni tifs,
cette étape peut comporter des difficultés.
Le dernier prére quis consiste à connaître l’offre exis tante en matière de
loge ment et la solli citer. Cette étape néces site la connais sance d’infor ma‐ 
tions préa lables sur le marché et les offres répon dant aux besoins.
L’ensemble des 57 personnes inter viewées se plaint d’un manque d’infor ma‐ 
tions sur les loge ments qui seraient adaptés à leurs besoins dans le
Grand Lyon.
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Chacun de ces trois prére quis est suscep tible de consti tuer une diffi culté
pour les personnes inter viewées, ce qui a des consé quences fortes sur la
réali sa tion des arbi trages et plus large ment sur le choix rési den tiel  lui- 
même.
Enfin, Il ressort nette ment des entre tiens que le processus d’arbi trage des
personnes handi ca pées est jalonné par le recours à un aidant. L’impli ca tion
de cet aidant varie selon l’indi vidu et son niveau d’auto nomie pour mener les
étapes du choix, mais on observe, selon le handicap, des tendances et des
degrés variables de recours, résumés dans la figure  2. Ainsi les personnes
ayant un handicap auditif ont recours à un aidant parti cu liè re ment pour
passer des appels télé pho niques, répondre aux annonces immo bi lières et
faire des visites, tandis que les personnes ayant un handicap moteur ou
visuel ont plus recours à de l’aide pour la recherche et l’accès aux infor ma‐ 
tions, les dépla ce ments, les visites et le démé na ge ment. Les personnes
ayant un handicap mental ou psychique ont besoin d’un aidant non seule‐ 
ment pour ces étapes, mais égale ment pour formuler des préfé rences,
estimer leurs besoins en termes de loge ment et de loca li sa tion, estimer la
part du revenu à consa crer au loyer et réaliser les démarches admi nis tra‐ 
tives et finan cières. La néces sité de recourir à un aidant pour retrans crire
un besoin augmente le risque d’insa tis fac tion. Plus l’impli ca tion de l’aidant
est impor tante et plus ce risque est élevé. Ceci est parti cu liè re ment vrai
pour les personnes ayant un handicap mental ou psychique, ce qui révèle
toute l’impor tance d’un accom pa gne ment de qualité lors de chacune
des étapes.

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/6653/img-2.jpg
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Figure 2. Recours à un aidant à des degrés variables suivant les indi vidus et

selon le handicap. 

Use of a care giver to varying degrees depen ding on indi vi duals and disability.

Source : Raton, 2014.

4.2. Des préfé rences d’aména ge ment du loge ‐
ment qui varient selon le type de handicap

Contrai re ment à une idée répandue, l’adap ta tion du bâti au handicap
ne concerne pas que le handicap moteur. Les usagers de fauteuils
roulants ont droit à un loge ment acces sible au sens du code de la
construc tion et de l’habi ta tion, ce qui inclut à la fois le chemi ne ment
inté rieur, l’acces si bi lité de la porte d’entrée du loge ment et les
aména ge ments spéci fiques, comme la salle de bains, la cuisine, le
garage. Mais c’est l’ensemble des personnes handi ca pées qui a droit à
un loge ment adapté. Un loge ment est dit  adapté «  lorsqu’il y a
adéqua tion entre les capa cités de la personne handi capée et les carac‐ 
té ris tiques du loge ment pour que la personne puisse y vivre en
toute autonomie » (MEDTL, 2011).

26

Nous avons pu constater que le besoin d’aména ge ment existe bien
pour tous les types de handicap, de manière plus ou moins impor‐ 
tante et avec plus ou moins de consé quences sur la taille du marché
immo bi lier qui peut être solli cité lors du choix résidentiel.

27
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Les préfé rences expri mées sont présen tées du plus faible au plus fort besoin d’aména ge- 
ment (confi gu ra tion du loge ment, aména ge ment ou construc tion spéci fique). Elles

permettent de distin guer deux groupes de pratiques de recherche de loge ment : un groupe
en orange qui ne peut solli citer que le marché des loge ments dits adaptés ou adap tables ;

un groupe en bleu qui peut solli citer l’ensemble du marché immobilier  
The prefe rences expressed are presented from the lowest to the grea test need (housing confi gu ra- 

tion, specific construction). They make it possible to distin guish two groups of housing search
prac tices: a group in orange that can only apply to the market for so- called adapted or adap table

housing; a group in blue that can apply to the whole housing market.

Figure 3. Synthèse des préfé rences en termes d’adap ta tion intérieure. 

Summary of interior adap ta tion preferences.

Source : Raton, 2014.
Nous faisons sur la figure 3 la synthèse des critères de choix de loge ments
évoqués par les personnes enquê tées. Notons que celles- ci ont des handi‐ 
caps variés et des capa cités variées à remplir seules les tâches du quoti dien
comme cuisiner, se laver, effec tuer des démarches admi nis tra tives, faire le
ménage ou commu ni quer. Pour ces raisons, faire émerger des besoins
d’équi pe ments inté rieurs ou d’agen ce ment du loge ment rassem blant un
ensemble de détails, de désirs et des besoins variés, qui ne sont appli cables
qu’au niveau indi vi duel, peut sembler très complexe. Au cours des entre‐ 
tiens, on a pu observer que, pour un même handicap, on retrouve des préfé‐ 
rences communes.
Pour les personnes inter viewées présen tant un handicap moteur, les
besoins décrits sont de trois ordres : pouvoir circuler aisé ment dans le loge‐ 
ment, du loge ment à la voirie et béné fi cier d’aména ge ments inté rieurs qui
favo risent l’auto nomie – en phase avec les défi ni tions du loge ment adapté et
du loge ment acces sible présen tées plus haut. L’abais se ment des plans de
travail, des fenêtres, sont de bons exemples. Le loge ment doit posséder un
ascen seur ou se situer au rez- de-chaussée. Il doit être spacieux, non seule‐ 
ment pour permettre la circu la tion d’un fauteuil roulant mais aussi pour
accueillir les personnes amenées à s’y rendre pour effec tuer des soins à
domi cile, ainsi que les appa reillages et équi pe ments encom brants. Le loge‐ 
ment doit enfin être le premier maillon de la chaîne de dépla ce ment, offrir
un accès aisé, rapide et atte nant à la voirie, à un ascen seur ou à un garage.
Les portes élec triques sont égale ment des éléments essen tiels qui garan‐ 
tissent une bonne circu la tion. Le loge ment doit béné fi cier d’une salle de
bains adaptée ou adap table, et la présence de domo tique dans le loge ment
est consi dérée comme un plus appréciable.
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Les loge ments confi gurés en espaces ouverts, grands et lumi neux, sont très
appré ciés des personnes malvoyantes ou malen ten dantes inter viewées.
Lumi no sité et taille du loge ment sont perçues comme devant se conju guer
parce que c’est cet ensemble qui va faci liter les dépla ce ments inté rieurs. La
préfé rence pour les étages supé rieurs est ainsi une compo sante logique des
préfé rences expri mées précé dem ment, car cela permet de limiter le vis- à-
vis et ainsi de maxi miser l’entrée de lumière, mais cela apporte aussi une
limi ta tion des bruits de la rue, un senti ment de tran quillité lié à l’absence de
visi bi lité du voisi nage et une meilleure visi bi lité sur la ville. Ainsi, de la
même façon que le besoin de lumi no sité et la taille du loge ment sont liés, le
besoin de lumi no sité et le béné fice d’une vue agréable sont exposés
ensemble dans les entre tiens. Dans le cas des personnes ayant un handicap
auditif, la maxi mi sa tion de la lumi no sité dans l’appar te ment répond à un
besoin de confort de commu ni ca tion. Il permet, par exemple, de lire plus
faci le ment sur les lèvres, de perce voir l’ensemble du loge ment en un coup
d’œil. Pour cette raison, les espaces ouverts, comme les cuisines à l’améri‐ 
caine, sont parti cu liè re ment appré ciés. Satis faire ces critères de lumi no sité
et d’ouver ture amène un confort de commu ni ca tion et permet de réduire le
senti ment d’exclu sion souvent ressenti par les personnes malen ten dantes. Il
permet aussi de rassurer, la vue sur tout le loge ment permet tant de
compenser la perte audi tive, elle constitue un système d’alerte. Afin de
maxi miser la lumi no sité, des aména ge ments sont effec tués, comme par
exemple découper les portes du loge ment ou les ôter. Ces aména ge ments
rela ti ve ment faciles à réaliser permettent de maxi miser les ouver tures et
sont entre pris de manière très courante par les répondants.
Les personnes inter viewées ayant un handicap mental ou psychique
n’évoquent pas d’aména ge ment spéci fique effectué à l’arrivée dans le loge‐ 
ment. C’est davan tage la taille du loge ment qui cris tal lise les éléments de
langage. Elle peut aggraver le senti ment de soli tude s’il est trop grand ou, au
contraire, renforcer le senti ment d’oppres sion/d’enfer me ment s’il est trop
petit. Le besoin est exprimé en termes de taille adaptée au nombre de
personnes vivant dans le loge ment. Le critère de taille n’est pas exprimé
seul mais associé au senti ment de sécu rité que peut offrir le loge ment. Dans
ce cas, l’épais seur des cloi sons semble un critère impor tant. Entendre les
voisins peut être anxio gène, alors même qu’un loge ment trop bien inso no‐ 
risé ne lais sant entrer aucun bruit peut lui aussi renforcer le senti ment de
soli tude et d’enfer me ment. L’aména ge ment du loge ment doit permettre de
limiter les angoisses. Les senti ments d’insé cu rité et de soli tude ont été
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régu liè re ment décrits comme ayant pu affecter le bien- être dans le
parcours rési den tiel. L’arrivée d’un portail clôtu rant la rési dence est, par
exemple, vécue comme un soula ge ment par plusieurs répondants.
Les besoins exprimés rejoignent des besoins univer sels puisqu’ils faci litent
la vie de chacun et offrent du confort. Mais ce simple constat peut être de
nature à engen drer des raccourcis. Si, pour la popu la tion géné rale, lumi no‐ 
sité et espaces ouverts, par exemple, sont des critères de confort qui s’ils ne
sont pas satis faits n’engendrent pas de compli ca tion parti cu lière, ils sont
pour les personnes handi ca pées des facteurs essen tiels pour limiter les
diffi cultés du handicap et permettre les tâches de la vie quoti dienne en
auto nomie. Par ailleurs, les critères évoqués (loge ment traver sant, lumi neux
et spacieux) peuvent relever de besoins haut de gamme qui sont les plus
chers sur le marché immo bi lier, ce qui ajoute pour les personnes handi ca‐ 
pées une diffi culté supplé men taire pour trouver un loge ment adapté à
leurs besoins.

4.3. Des besoins spéci fiques en termes de
loca li sa tion dans la ville

Si la ville concentre les aménités et les équi pe ments, elle ne constitue
pas un ensemble homo gène. La loca li sa tion du loge ment dans
l’ensemble urbain, point à partir duquel s’effec tuent de nombreux
dépla ce ments, peut selon les cas conforter ou remettre en ques tion
l’intérêt même d’habiter en ville. Des travaux du CETE ont ainsi
montré les dispa rités spatiales d’accès au terri toire lyon nais suivant
les horaires, jours et lieux desservis par les trans ports en
commun (Richard et al., 2014). Ces travaux, en illus trant par exemple
la diffé ren cia tion des temps d’accès au quar tier d’affaires de la Part
Dieu depuis l’ensemble du terri toire lyon nais, témoignent des inéga‐ 
lités géné rales d’accès aux fonc tions urbaines (Ferrari, Berlin‐ 
gerio,  Calabrese et  al., 2014). Ces inéga lités sont encore plus
prégnantes pour les personnes à mobi lité réduite, puisque lorsqu’on
ajoute au modèle les contraintes les concer nant – vitesse de marche,
distance de marche, acces si bi lité physique aux lignes (impos si bi lité
d’accès aux quais) –, on constate que le terri toire acces sible en trans‐ 
port en commun est encore plus réduit. Ainsi, pour une personne
handi capée n’ayant pas accès à la voiture (contraintes écono miques et

28
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/ou liées au handicap), la loca li sa tion du loge ment en dehors de
l’empreinte spatiale des trans ports en communs peut être source,
comme en milieu rural, d’isole ment et d’inéga lités d’accès aux
aménités essen tielles du quoti dien, comme l’accès aux commerces, à
l’emploi, aux loisirs. Les préfé rences expri mées dans notre étude font
ressortir le besoin prio ri taire de la proxi mité d’un trans port en
commun, celle des lieux centraux (acti vités, emplois, pôles
d’échanges), celle de la famille, des amis et des aidants, et enfin,
l’acces si bi lité des commerces de proxi mité. La loca li sa tion du loge‐ 
ment doit permettre à la fois les dépla ce ments en auto nomie dans le
quar tier et les dépla ce ments dans l’ensemble de la ville. La proxi mité
des trans ports en commun est un critère prio ri taire pour l’ensemble
des répon dants, même pour ceux qui possèdent le permis et une
voiture, mais il faut aussi qu’ils soient utili sables (Alauzet, Sanchez,
Velche, 2010). Suivant la nature du handicap, le type de trans port
préféré ou évité peut varier (figure  4). Les personnes avec un
handicap moteur privi lé gient la loca li sa tion à proxi mité du tramway
ou d’un pôle d’échange, mais excluent le métro lyon nais, notam ment
pour des ques tions de fran chis se ment de quais. Pour l’ensemble des
répon dants ayant un handicap moteur, le tramway est la préfé rence.
Acces sible, confor table et offrant une vue sur la ville, il est le seul
moyen de trans port qui ne limite pas leurs dépla ce ments, il peut être
emprunté sans accom pa gne ment et n’augmente pas trop les temps
de trajet.

Les personnes ayant un handicap visuel préfèrent éviter la proxi mité
des grands carre fours, anxio gènes et diffi ciles à fran chir (Sanders,
Bournot, Lelièvre et al., 2005  ; Balten neck, 2010). Enfin, la proxi mité
des pôles d’échange est à éviter pour les personnes avec un handicap
mental ou psychique (Mackett, 2017).

29
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Figure 4. Le critère de proxi mité des trans ports : synthèse des préfé rences

suivant la nature du handicap. 

Trans port proxi mity crite rion: summary of prefe rences accor ding to the nature of

the handicap.

Source : Raton, 2014.
Les préfé rences varient aussi pour le choix du quar tier de rési dence
(figure 5). Si la présence de commerces de proxi mité est plébis citée par tous
(à condi tion qu’ils soient acces sibles, pour les personnes ayant un handicap
moteur), les personnes ayant un handicap mental ou psychique recherchent
un quar tier sécu ri sant, sans trop de nuisances sonores, ni isolé, ni trop
dense, ainsi que la forte proxi mité de la famille et des aidants (quelques km
tout au plus), tandis que les personnes ayant un handicap visuel mettent en
avant le besoin d’avenues ni trop larges ni trop étroites, sans trop de
nuisances sonores (en plus de ne pas être à proxi mité de grands carre fours
diffi ci le ment lisibles pour elles). Enfin, les personnes avec un handicap
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Figure5. Synthèse des carac té ris tiques appré ciées dans un quar tier de rési- 

dence, selon la nature du handicap. 

Synthesis of appre ciated charac te ris tics in a resi den tial area, accor ding to the nature

of disability.

moteur ont tendance à privi lé gier les quar tiers nouvel le ment réha bi lités
avec voirie, ERP, loge ments neufs et commerces, acces sibles, confir mant
ainsi les liens entre besoins d’aména ge ment inté rieurs et acces si bi lité du
loge ment iden ti fiés précédemment.

Source : Raton, 2014.
Si la capa cité de la ville d’aujourd’hui à répondre aux besoins des personnes
handi ca pées est encore loin d’être suffi sante, des pistes de progrès sont
d’ores et déjà à l’œuvre, notam ment en lien avec les démarches entre prises
dans le cadre des poli tiques de déve lop pe ment durable. En effet, les préfé ‐
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rences expri mées par les personnes handi ca pées que nous avons inter‐ 
viewées mettent en évidence la cohé rence de leurs besoins avec les propo‐ 
si tions en phase avec les objec tifs de déve lop pe ment durable,  comme le
déve lop pe ment d’espaces boisés ou herbacés (idéals pour les chiens guides
et les besoins de calme iden ti fiés), les habi tats peu éner gi vores (en lien avec
les revenus des personnes handi ca pées souvent faibles), les modes doux de
dépla ce ment (répon dant au besoin de grande proxi mité fami liale, à l’anxiété
générée par l’usage des trans port et aux diffi cultés de dépla ce ment rencon‐ 
trées par certains répon dants) ou encore le déve lop pe ment des écoquar‐ 
tiers (Goret, Maitre, 2015). Pour satis faire les besoins de dépla ce ment, le
quar tier doit disposer d’une voirie et de commerces acces sibles ainsi que
d’un accès à un trans port en commun utili sable, ce que tendent à proposer
les nouveaux projets urbains, bien que variés dans leurs formes et
leurs réalisations.

4.4. La ville qui concentre les aménités
comme pôle attractif pour les
personnes handicapées

Au- delà des préfé rences en termes de loca li sa tion dans la ville,
l’enquête a permis de saisir les percep tions qu’ont les personnes
handi ca pées du milieu urbain, notam ment celles ayant vécu en milieu
rural. La ville se révèle très attrac tive pour les personnes handi ca pées
en quête d’auto nomie. Par auto nomie, nous enten dons le droit et/ou
la capa cité qu’un indi vidu a de mener sa vie comme il  l’entend 5. En
termes de choix de loca li sa tion dans la ville, la ques tion de l’accès aux
trans ports s’est révélée centrale dans les entre tiens : être auto nome,
c’est pouvoir se déplacer seul où on le souhaite, il est le critère prio ri‐ 
taire de choix du loge ment, même s’il est soumis à arbi trages. Cette
ques tion est plus nette encore pour le choix entre milieu urbain et
rural. La ville offre des services de trans port, de santé, de commerce
et de loisirs qui garan tissent une plus grande indé pen dance, une
palette plus large de possi bi lités, parmi lesquelles la proba bi lité de
trouver l’offre adaptée à ses besoins. Si une partie des répon dants a
connu et apprécié la vie en milieu rural, nombreux sont ceux qui
consi dèrent cette vie comme un luxe qu’ils ne peuvent pas se
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permettre. Les trans ports y sont trop chers, les dépla ce ments plus
longs, l’isole ment poten tiel le ment plus fort.

5. Conclusion
Dans cet article, nous avons tenté d’apporter une contri bu tion à la
réflexion à mener pour rendre les villes de demain plus inclu sives.
Notre éclai rage porte sur deux aspects. Le premier est la mise en
lumière des besoins des personnes handi ca pées concer nant l’accès
au loge ment pour leur garantir une pleine parti ci pa tion sociale, cet
éclai rage permet tant de souli gner les manques de la ville
d’aujourd’hui et de fournir des pistes pour la rendre plus inclu sive. Le
second aspect est une illus tra tion de la néces sité d’adopter des
approches pluri dis ci pli naires pour aborder ce type de ques tion,
puisque nous avons allié ici une approche géogra phique avec une
entrée par les terri toires à une approche socio lo gique centrée sur la
compré hen sion des situa tions indi vi duelles, pour aborder les ques‐ 
tions d’acces si bi lité à et de la ville.

31

Les personnes handi ca pées doivent faire face à des contraintes fortes
pesant sur le choix rési den tiel. En plus de celles liées au handicap,
elles doivent faire face à des contraintes dont la liste est clas sique
(sociales, géogra phiques, écono miques) mais la décli naison parti cu‐ 
lière. Du point de vue social, elles doivent en effet faire face aux
inéga lités et à la discri mi na tion, ainsi qu’à des diffi cultés récur rentes
d’accès aux infor ma tions cruciales pour la recherche de loge ment,
d’autant plus accen tuées qu’elles peuvent avoir des possi bi lités plus
limi tées de solli citer un réseau de connais sance. Du point de vue
géogra phique, les besoins de proxi mité des diverses ressources sont
spéci fiques, tandis qu’il existe une contrainte forte liée à la loca li sa‐ 
tion des loge ments adaptés. Enfin, d’un point de vue écono mique, la
ques tion des revenus, souvent faibles pour les personnes handi ca‐ 
pées, est une contrainte forte. Et ces contraintes sont d’autant plus
fortes qu’elles s’additionnent.

32

La ville de demain sera inclu sive pour les personnes handi ca pées si
elle leur permet le plus possible de vivre une vie sans entraves. Cela
implique la possi bi lité d’habiter dans des loge ments adaptés à leurs
handi caps aussi bien dans leurs confi gu ra tions inté rieures que du
point de vue de leur accès (entrée/sorties du loge ment et des parties
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NOTES

1   Eléments mis en exergue en janvier 2017 dans le 22  rapport de la fonda ‐
tion Abbé Pierre (L’état du mal- logement en France 2017), notam ment à partir
de l’enquête loge ment de l’Insee de 2013.

2   « […] villes pour tous, c’est- à-dire de villes et d’établis se ments humains
qu’utilisent leurs rési dents sur un pied d’égalité, les objec tifs pour suivis
consis tant à promou voir l’inté gra tion et à faire en sorte que tous les habi tants,
qu’ils appar tiennent aux géné ra tions actuelles ou futures, puissent, sans
discri mi na tion aucune, vivre dans des villes et des établis se ments humains
équi tables, sûrs, salubres, acces sibles, d’un coût abor dable, rési lients et
durables et créer de tels lieux, de manière à promou voir la pros pé rité et la
qualité de la vie pour tous. »

3   « Constitue un handicap, au sens de la présente loi, toute limi ta tion d’acti ‐
vité ou restric tion de parti ci pa tion à la vie en société subie dans son envi ron ‐
ne ment par une personne en raison d’une alté ra tion substan tielle, durable ou
défi ni tive d’une ou plusieurs fonc tions physiques, senso rielles, mentales,
cogni tives ou psychiques, d’un poly han dicap ou d’un trouble de
santé invalidant ».

4   « L’acces si bi lité permet l’auto nomie et la parti ci pa tion des personnes ayant
un handicap, en rédui sant, voire suppri mant, les discor dances entre les capa ‐
cités, les besoins et les souhaits d’une part, et les diffé rentes compo santes
physiques, orga ni sa tion nelles et cultu relles de leur envi ron ne ment d’autre
part. L’acces si bi lité requiert la mise en œuvre des éléments complé men taires,
néces saires à toute personne en inca pa cité perma nente ou tempo raire pour se
déplacer et accéder libre ment et en sécu rité au cadre de vie ainsi qu’à tous les
lieux, services, produits et acti vités. La société, en s’inscri vant dans cette
démarche d’acces si bi lité, fait progresser égale ment la qualité de vie de tous
ses membres. » (Défi ni tion de l’acces si bi lité, une démarche inter mi nis té rielle.
Rapport de la Délé ga tion Inter mi nis té rielle aux Personnes Handi ca pées,
2006, 66 p.).

5   http://framework.agevillage.com/documents/pdfs/autonomie.pdf

e

http://framework.agevillage.com/documents/pdfs/autonomie.pdf
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ABSTRACTS

Français
Nous nous inté res sons ici à un des leviers essen tiels pour rendre les villes
de demain plus inclu sives : l’accès au loge ment pour les personnes handi ca‐ 
pées. En nous appuyant sur les résul tats d’une étude explo ra toire menée sur
cette ques tion, nous illus trons l’intérêt d’une approche pluri dis ci pli naire
pour traiter les ques tions d’acces si bi lité à la ville. L’étude menée avait pour
objectif d’analyser l’ensemble des facteurs qui déter minent les choix rési‐ 
den tiels des personnes handi ca pées et d’iden ti fier les obstacles à l’accès à
un loge ment qui serait adapté à la fois en termes de loca li sa tion et d’adap ta‐ 
tion inté rieure. Des entre tiens ont été menés sur le terri toire du Grand
Lyon auprès de personnes handi ca pées ayant diffé rents types de handicap
et diffé rents profils. Cette enquête quali ta tive a permis de faire émerger la
complexité du processus du choix rési den tiel pour les personnes handi ca‐ 
pées et des arbi trages auxquels elles sont confron tées si elles veulent
conserver des niveaux d’auto nomie et de parti ci pa tion sociale accep tables.
La descrip tion de ces besoins non satis faits permet de mettre en lumière les
marges de progrès pour rendre les villes plus inclu sives pour les
personnes handicapées.

English
Our main interest here is one of the main levers to make tomorrow cities
more inclusive: access to housing for people with disab il ities. By using the
results of an explor atory study conducted on this issue, we illus trate the
interest of a multidiscip linary approach in hand ling the issues of access ib‐ 
ility to city. The objective of the conducted study was to analyse all the
factors that determine the resid en tial choices of people with disab il ities and
to identify barriers to housing access, for a dwelling which should be
adapted, both for loca tion and interior adapt a tion. Inter views were
conducted in the Grand Lyon area with disabled people with different types
of impair ments and several profiles. This qual it ative survey provided the
oppor tunity to describe the complexity of the resid en tial choice process for
people with disab il ities and of the arbit rages they have to make in order to
keep accept able levels of autonomy and social parti cip a tion. The descrip‐
tion of these non- satisfied needs brings to light the amount of progress that
have to be made to make cities more inclusive for people with disabilities.
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